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MARIE LOUISE DE GONZAGUE, REINE DE POLOGNE 

(Une tentative de réforme d'Etat au XVII" s.) 

M a r i e Louise de Gonzague, femme de Ladisias I V Waza et, après l a m o r t 

de celui-c i , de son frère cadet Jean Casimir , a joué dans l 'h isto ire de notre 

pays u n rôle i m p o r t a n t . Les années de son règne en Pologne (1646—1667) sont 

marquées de graves événements. Les derniers reflets d'une splendeur au déclin 

i l lumina i en t encore le trône r o ya l au moment de son arrivée en Pologne. Bientôt 

pou r t an t les sanglantes révoltes en U k r a i n e et l a guerre avec la Russie et 

la Suède on t tourné en ruine le royaume jadis f leurissant. Les conséquences 

de la guerre c iv i le , qu i a suiv i étaient non moins désastreuses et menaçantes 

pour le pays. 

Ma r i e Louise partageait avec son époux le fardeau d u règne et, de caractère 

plus ferme, l u i imposai t ses décisions et sa volonté. 

* 
L a s i tuat ion de la femme d u r o i de Pologne n'était pas à envier. Son rôle 

po l i t i que se borna i t d 'habi tude au mariage seulement qu i était, en général, 

la conséquence d'une all iance po l i t i que . L'épouse d u r o i de Pologne n 'ava i t pas 

même l 'honneur d'être mère d u dauph in puisque les enfants d u r o i électif 

étaient considérés comme des personnes privées et le t i t r e de pr ince ou de 

princesse ne leur était accordé que par politesse. Mais l'envoyé ex t raord ina i re 

de la Cour de France à Varsovie , M . de Brégy, don t le rôle était d 'arranger 

le mariage de Ladislas avec Mar i e de Gonzague, rassurait l a princesse que le 

règne en Pologne était une chose des plus attrayantes et que les Polonais étaient 

très généreux à l'égard de leurs reines Les éloges de l'ambassadeur n'étaient 

p o u r t a n t pas nécessaires. Ma r i e de Gonzague princesse de Nevers, de M a n r o u 

et de M o n t f e r r a t , ise rendai t compte qu'étant héritière non seulement d'une 

énorme for tune (menacée d 'ai l leurs par les prétentions de son neveu), mais aussi 

de la disgrâce de la Cour de France envers sa fami l l e , ne p o u r r a i t fa ire en 

France de b r i l l a n t mariage. (Sa mère Cather ine de Lor ra ine , était apparentée 

aux de Guise). E l le ava i t bien dépassé la trenta ine ; son premier amour et ses 

ambit ions éveillées par le frère d u r o i , Gaston d'Orléans, furent in ter rompus 

1 Portofolio Maryi Ludwiki, ed. E . Raczyński, Poznań 1844, v. I , p. 15. 



par l ' i n t e rd i c t i on de la reine-mère et f i n i r en t à la pr ison de Vincennes. ( O n 
y peut visiter au j ourd 'hu i la cellule ou l ' i l lus t re princesse était emprisonnée). 
Les nouveaux projets pol i t iques et m a t r i m o n i a u x liés avec le complo t de C i n q -
Mars furent dévoilés par le card ina l de Richel ieu. L a tête de C inq -Mars tomba 
sur Téchafaud et la princesse dût se réfugier au Couvent de Po r t Roya l . L a 

1. La régente Anne d'Autriche et Louis X I V , assistant au mariage de Marie Gonzague 
(per procuram) à Fontainebleau 

Coll. d'estampes au Musée des Czartoryski à Cracovie 

m o r t de son père et de ses tro is frères, ainsi que la prise de voi le par ses deux 
soeurs, l u i donna i t la chance d'une grande succession, qu i f u t l 'objet d 'un long 
procès jud ic ia i re entre elle et son neveu de M a n t o u e 2 . L a propos i t i on d u 
mariage avec le r o i polonais veuf réalisait ses ambit ions et permet ta i t de 
qu i t t e r la France avec tous les honneurs dûs à une reine. Le somptueux cortège 

2 Ce sujet est développé avec tous les détails dans le travail de diplôme de Mlle F. 
G R I O L E T : La fortune de Marie Gonzague, reine de Pologne, préparé sous la direction de M. le 
professeur V. Tapie. 



des sénateurs polonais, envoyés pour re jo indre leur fu ture reine et célébrer per 

procurant ses noces à la cour de France, m o n t r a i t aux yeux des Français 

étonnés les splendeurs et les richesses du pays inconnu. 

Mar i e Louise se sentait satisfaite et, d'après le témoignage d ' u n mémoiriste, 

elle devai t déclarer qu'elle était née pour être reine. E n q u i t t a n t son pays nata l , 

L E N O Z Z E 
D' A M O R E E D I P S 1 C H E 

DR A M M A MVSICALE, 
'Rapnfentitto ncl felicißimo Ingreßo 

Dcl/a Senni fi ma R E G I K A d i 

P O L O N I A E SU E Z I A 

VDOVICA MARIA 
GONZAGA, 

TK1NCIPESSA àt JMANTOUA 
L Dl DIVERS, Ç*. ç*. 

I N DANZ1CA. 
D I 

V I R G I L I O P U C C I T E L L I 
^yliadcmico incognito. 

D r . o r c A T O 

^All lit'- UE«r S,£- U 

/1SCONTE D I B R E G L 
Del Confctilio dt Stato di S. M. 

Ghrirti-miiTima , e fuo Ambafciatore 
Scraordinario, in Polonia. 

2. Carte titulaire de l'opéra composé à l'occasion des noces 
de Marie Louise et du roi Ladisias IV 

elle assurait ses amis, qu'elle restera toujours fidèle à sa patr ie . C'est surtout à 

la cu l ture française qu'elle resta fidèle toute sa v ie et, grâce à ses ef forts, à ses 

diverses in i t ia t i ves et à sa générosité, un v r a i a f f l ux cu l ture l eu l ieu de France 

en Pologne. 

L a reine a r r i v a en Pologne au début de l'année 1646, au cours d 'un h iver 

r igoureux. I l serait d i f f i c i l e d'énumérer i c i les événements pol i t iques qu i eurent 

l ieu duran t son règne en Pologne et toutes ses activités culturel les et ses oeuvres 



de charité. Nous nous bornerons à quelques po ints qu i nous permet t ront de 
mieux comprendre et apprécier son rôle dans notre histoire. 

Le mariage de Ladisias I V avec la princesse française était le signe d 'un 
rapprochement po l i t i que entre les deux pays. Ce mariage signalait une nouvel le 
l igne dans la po l i t i que étrangère de la Pologne. Mais ce mariage ava i t encore un 

3. Portrait de Ladisias IV, par Frisel Max Stiller, en 1645 
Coll. du Musée National de Poznań 

autre bu t po l i t i que , dont la nouvel le épouse ne se rendai t pas compte au moment 
des fiançailles. Le r o i polonais était en t r a i n de préparer en secret un p l an 
grandiose de croisade contre les Turcs. La d ip l omat i e d u St.-Siège et celle 
de Venise y étaient engagées, mais les préparatifs exigeaient de grandes sommes 
d'argent. L a do t considérable de son épouse était prise en considération. Ma i s 
i l aura i t f a l l u t quand même obtenir son accord et l'engager à vendre ses biens 
en France. Quo ique contra ire aux projets guerriers de son m a r i , Ma r i e Louise 
céda, mais imposa des condit ions spéciales: le remboursement de la somme 
prêtée avec intérêts élevés et la faveur de par t i c iper aux nominat ions royales de 
hauts fonct ionnaires, de sénateurs, etc., ce q u i const i tuai t une source de revenus 
considérables. Le r o i de son côté insista auprès de la Diète qu i p r i t soin d'accorder 



à la reine les revenus de quelques domaines de la couronne 3 . Bien que ces revenus 

aient été très irréguliers, sa pos i t ion matérielle et son inf luence sur les affaires 

d 'E ta t furent établies. 

La m o r t prématurée du r o i Ladisias I V en 1648, au moment de la révolte 

des Cosaques, menaçait sa veuve de la f i n de sa carrière. Ma is Ma r i e Louise 

$sxmsm.t Arqa; fbrcyresiłs hnsoirc AC 1)OMIN.*'..LX»'I\ » I ruow. 
MMHK.EX 0 K . S I S 3 I M A EWriHlET A V n O J . - I S S t M A . G O K 2 A a A » ' . M U w 
CKU'M>t;Poi.o\u*CT SncitIM: «Rm\Rœis.f.. E T C X T C H V 

D O M I N T . N o m t Cl.r.MI '.XTISSIM,£ 

4. Portrait de la reine Marie Louise, gravé par W. Hondius, en 1649 

ne s'est pas retirée de la vie po l i t i que et ne renonça pas à engager son énergie et 

ses influences pendant l'interrègne. E t comme l ' inscr i t Ca i l l e t : «Elle f i t tomber 

la couronne sur le pr ince qu'elle a ima i t le mieux avo i r pour m a r i et sur l 'espri t 

duquel elle jugeait que son crédit serait le plus grand» 4 . 

Quelques mois après le deui l , le r o i Jean Cas imir , nouvel lement élu, demanda 

au sénat et au pape le consentement d'épouser la veuve de son frère. I l n ' y eu 

3 Volumina Legum, (ed. J . Ohryzko), Petersburg 1859, v. IV. p. 46. 
4 Portofolio . . . v. I I , p. 258. 



que deux sénateurs qu i se soient opposés au pro jet d u r o i . L ' u n d'eux Monse i 
gneur Piasecki a rgumenta i t : «Madame est avancée en âge, aucun espoir de 
descendance» 5. 

Jean Casimir , injustement accusé par les historiens de maladresse, de m a l 
chance, de médiocrité, était au contra ire u n homme éclairé et surtout h ien 
orienté dans l ' a r t m i l i t a i r e , mais c'était une individualité beaucoup moins 
accentuée que celle de son frère. Dès le début de son règne, i l se laissa d ir iger par 
sa femme. Rétablie comme reine, après quelques mois de deui l et d 'humi l i a t i ons , 
Ma r i e Louise décida de renforcer sa s i tuat ion et celle de son m a r i . Le mei l leur 
moyen c'était d 'avo i r un héritier. Les Polonais qu i se vanta ient t an t d u système 
électif d u trône, restaient cependant fidèles à la dynastie aussi longtemps qu'elle 
existait . Par dévouement à la maison des Jagellons, les électeurs d ' H e n r i de 
Valo is l ' on t obligé d'épouser une v ie i l le f i l l e , la dernière descendante de la 
fami l l e roya le et, comme le fiancé abandonna le royaume polonais, c'est à son 
t our Et ienne Ba to r y qu i devai t réaliser cette promesse. C'est la popularité des 
Jagellons qu i o u v r i t le trône à Sigismond Wasa, neveu du dernier r o i de cette 
fami l l e , et ses f i ls n ' on t pas eu de difficultés pour monter au trône. L 'unique 
f i ls de Ladisias I V est m o r t enfant. Charles Ferd inand , frère de Jean Casimir , 
étant ecclésiastique, Jean Cas imir était le dernier de la fami l l e . A u moment 
de son élection la question de sa succession se posait donc à son entourage. 

Malgré les présages de l'évèque Piasecki, l a reine m i t au monde deux 
enfants. Leur naissance f u t l 'occasion de diverses missions d ip lomat iques. Anne 
d 'Au t r i che deva i t être marra ine de l'ainée. Chr is t ine de Suède était sollicitée 
comme marra ine du second enfant. Malheureusement, les deux enfants sont 
morts bientôt après leur naissance. L'espoir de la continuité de la maison royale 
s'éteignit et l ' amb i t i on d'être mère du f u t u r r o i s'écroula. Ma r i e Louise ne réussit 
donc pas à se l ier par sa postérité au pays q u i dev in t sa nouvel le patr ie , à 
a f f e rmi r sa pos i t ion personnelle et celle d u royaume déchiré par la lu t te des 
fract ions. 

Dès lors, la question de la succession d u trône polonais se posa à propos de 
chaque problème po l i t ique . Des grands espaces d u pays étaient peu peuplés, les 
frontières ouvertes et la perspective d 'un interrègne su iv i d 'une élection orageuse 
étant proche, quel vo is in n'en t i r e ra i t pas pro f i t ? 

L a guerre de trente ans à l 'Ouest d'une pa r t et les difficultés internes après 
un long interrègne en Russie, de l 'autre , ont permis aux Polonais de se considérer 
comme une puissance inv inc ib le . Mais les défaites en U k r a i n e et ensuite le 
déluge de la guerre du N o r d , ont ouver t les yeux, au moins aux plus éclairés. 
Une réforme d 'E ta t , de l'armée, et surtout d u système électif et par lementaire 
semblait nécessaire. L'idée et le programme en sont nés à la Cour Royale pendant 
l ' invas ion suédoise. A u cours de ces années de guerre, Ma r i e Louise p rend of-

5 AGAD, (Archives Nationales de Varsovie). APP n° 32, p. 407. 



f ic ie l lement pa r t à la vie po l i t i que et décide dans les questions d 'E ta t . Son rôle 
et son dévouement au pays sont imposants et remarquables; même ses futurs 
ennemis le soulignent avec approbat ion . 

C'est elle qu i , au moment de la défaite et face à la résignation presque 
générale, a forcé le r o i de cont inuer la lu t t e . Réfugiée avec u n certa in nombre 
de sénateurs et de courtisans dans ses domaines de Silésie, elle y organise u n 
centre de résistance. El le f o u r n i t l 'argent aux troupes d'insurgés, leur donne 
refuge, reçoit des rapports de leurs commandants, envoie des instruct ions, et 
engage t ou t ses fonds pour cont inuer la guerre. E n même temps elle organise u n 
jeu d ip lomat ique en mobi l i sant l ' op in i on publ ique contre la Suède et a la rmant 
ses amis de France. El le réussit par la suite à obtenir des subsides d u pape et 
d u monde cathol ique pour une guerre contre les ennemis de Rome. 

El le eut l'idée de chercher une all iance m i l i t a i r e contre la Suède au p r i x de 
la succession d u trône polonais. Ce lu i qu i délivrerait la Pologne d u joug de 
l 'envahisseur serait dans l 'avenir son f u t u r r o i . O n le propose à l 'Empereur, 
l'électeur brandenbourgeois ( A u G r a n d Electeur) , au tzar de Russie et au prince 
de Transy lvanie , Georges Rakoczy . A u c u n d'eux, sauf peut-être le t zar de 
Russie n'était pressé de répondre, ne vou lan t par t r o p s'engager. Pendant la 
période la plus d i f f i c i l e de la guerre, la Pologne s'était trouvée seule face à 
l 'ennemi. Grâce au patr io t isme des masses populaires, elle p a r v i n t à se délivrer 
d u joug de l'envahisseur. 

A u moment de la libération d'une part ie d u pays, la reine t r ouva que son 
séjour en Silésie n'était plus nécessaire et regagna Varsovie aussitôt le siège levé. 
E l le fu t témoin de la malheureuse batai l le de trois jours, qu i l i v r a de nouveau 
Varsovie aux mains des Suédois et accompagna le r o i et l'armée dans leur 
retra i te . Pendant que le r o i préparait une nouvel le contre-attaque, Ma r i e Louise 
cont inua i t ses démarches dip lomat iques. A u cours de l 'automne et de l 'h i ver 
1656/7, on la v o i t v is i ter les capitales des palat inats et des résidences de grands 
seigneurs polonais comme L u b l i n , Łańcut, Wo lbo r z , Chojnice, Ka l isz , Często
chowa, Poznań. El le par t i c ipe aux audiences des envoyés dip lomat iques. Ent re 
autre, grâce à ses efforts, la Pologne, au début isolée, entre en alliances mi l i ta i res 
avec la Russie, l 'Empereur, les Tartares et le G r a n d Électeur. Une importance 
toute particulière f u t attachée au traité signé avec ce dernier. O n ne se rendai t 
peut être pas compte du p r i x , qu 'on paya i t , pour rompre son all iance avec les 
Suédois et l ' a t t i r e r dans le camp opposé. Le couple r oya l s'est rendu personnelle
ment à Bydgoszcz pour y rencontrer l'Électeur et sa femme où les négociations 
eurent l i eu duran t plusieurs jours. Quelques mois plus t a r d , Mar i e Louise entre
p r i t elle-même un voyage pour Ber l in a f in de rappeler à l 'Electeur ses promesses 
d'entrer en guerre contre la Suède6. 

6 Bibliothèque Nationale de Paris, Fond Français 13020, Lettres de F. Desnoyers à Ismael 
de Bouliaux. Une partie de ces lettres fut éditée Lettres de Pierre Desnoyers..., Berlin 1859. 



5. Portrait du roi Jean Casimir, estampe gravée par W. Hondius, en 1649 

Déçue par les a l l iants qu i , en réalité, n 'appor ta i ent pas d ' appu i m i l i t a i r e , 
M a r i e Louise réussit à convaincre les sénateurs et la Diète d'accepter la média
t i o n française dans les traités avec la Suède. C'était l'année 1659. La popularité 
et l'autorité de la reine étaient à leur apogée. Le maréchal de la Diète, dans 
son discours d ' inaugura t ion , l ' a va i t comparée à Jeanne d ' A r c 7 . 

Le royaume était sauvé, mais la guerre con t inua i t avec toutes ses con
séquences. L a médiation française ouv ra i t de nouvelles perspectives pol i t iques et 
donna i t à la France les chances d'éliminer les influences de Vienne en Pologne. 
L a France, après avo i r surmonté les difficultés intérieures de la Fronde et 
manifesté sa prépondérence en Europe dans la pa ix des Pyrennées, pouva i t 
être pour la Pologne une alliée et l u i servir d ' appu i dans ses difficultés inté-

7 Bibliothèque de Kórnik. Manuscrit n° 975, p. 404, La discours du maréchal Jean 
Gninski. 



6. Portrait de la reine Marie Louise, estampe gravée par R. Nanteuil, en 1653 

Heures. Une par t i e de seigneurs, s'étant compromis en se l i a n t avec l'agresseur 
suédois, une act ion plus v ive , pour renforcer la monarchie en Pologne, dev in t 
possible. 

Les plans de la réforme d 'E ta t étaient très confidentiels. C'est sans doute la 
raison pour laquelle les sources à ce sujet sont très énigmatiques et insuffisantes. 
Seules les correspondances de certains notables et diplomates étrangers nous 
permettent d'éclaircir quelque peu cette question. 

O n peut observer deux courants dans la pensée réformatrice. Le premier , 
de caractère modeste, représenté par une par t i e des magnats éclairés, renoue 
aux t rad i t i ons d u X V I e s. I l se l i m i t e à améliorer le système sans chercher à 
abo l i r les inst i tut ions anachroniques. Le second, représenté par la Cour , est plus 
rad ica l . I l emprunte ses modèles à l'étranger et tente à renforcer le pouvo i r 
centra l en l i m i t a n t les compétences de la Diète et même d u Sénat. A u cours 
des premiers mois de la guerre, l'idée de la réforme s'élabore, à travers des 
discussions et des réflexions à la Cour Royale réfugiée en Silésie. C'est le se-



crétaire de la reine, Pierre Desnoyers, q u i les décrit dans ses lettres à un am i 
français8. Cependant, lorsque le succès des armées polonaises dev in t certa in et 
f i t naître l 'espoir de v o i r la guerre se terminer , la question passa au stade de 
projets sérieux. O n élabora un projet conforme aux intent ions des nobles, q u i 
f u t publié par K u b a l a 9 . 

Cet acte, dû probablement à Lucas Opaliński, suiva i t la voie des réformes 
modérées, s t ipu lant , entre autres, la l i m i t a t i o n mais non l ' abo l i t i on d u liberum 
veto, ce q u i ma intena i t la pos i t ion privilégiée des magnats. Ce pro je t deva i t 
être présenté et discuté par la Diète q u i était en pr inc ipe conservatrice et con
t ra i r e à toutes nouveautés. 

Ce f u t sans doute la raison pour laquelle la Cour , q u i désirait une réforme 
plus avancée, préparait son programme en g rand secret. U n p o i n t de ce p r o g ram
me ne pouva i t cependant être caché devant l ' op in i on , à savoir le pro je t d'une 
élection vivente rège et le cho ix entre les candidats proposés par Vienne et par 
Paris. Dès l'année 1659 la Cour , et sur tout Ma r i e Louise ne ménageaient pas 
les ef forts pour assurer la succession au pr ince français. I l paraît que l a Cour , 
sous l ' i n sp i r a t i on de la reine, songeait à réformer de f o n d en comble le régime 
polonais et à exécuter ses plans à l 'a ide de l'armée qu'el le essayait de mettre 
de son côté. M a r i e Louise était contra i re au système par lementa ire polonais et 
t r o u v a i t , non sans raison, que la Diète ne consentirait jamais à une véritable 
réforme d u régime. E l l e pensait plutôt à u n coup d'État et le préparait avec 
soin, suivant avec a t t ent ion les changements q u i s'opéraient en d'autres pays 1 0 . 

Après une certaine crise de la monarchie féodale, vers le m i l i eu d u siècle, 
dans tous les pays de l 'Europe occidentale, le pouvo i r absolu s'était renforcé. 
N o n seulement la France servait d'exemple, mais aussi l 'Ang le terre où, après 
la révolution, le pouvo i r se t r o u v a entre les mains des chefs de l'armée et non 
pas d u Parlement, D e même en Suède, au Danemarque et au Duché de B r a n -
denbourg. 

Certains auteurs reprochent à la C o u r de ne pas avo i r t enu compte de 
l ' o p in i on de la noblesse et de ne pas avo i r cherché à l a convaincre à l'idée de 
la réforme. A u contra ire , la Cour employa i t tous les moyens possibles à t r ouve r 
des partisans p a r m i les sénateurs et les députés. Ma is elle ne se bo rna i t pas à 
chercher l ' a p p u i de la Diète, elle essaya de se conci l ier les masses paysannes, le 
clergé (Voeux de Jean Cas imir à L w ó w ) et surtout l'armée. L a question de la 

8 D E S N O Y E R S , Lettres, p. 63 et 124. 
9 L . K U B A L A , Wojny duńskie i pokój oliwski (La guerre danoise et la paix d'Olive), Lwów 

1922, p. 534—536. 
1 0 Akakia à Mazarini, Stettin 18 II 1659, Ossolineum Manuscrit n° 2979, p. 41—44 

(copie), voir W. C Z A P L I Ń S K I , Próby reform państwa w czasie najazdu szwedzkiego. (Les tenta
tives de réforme de l'État aux temps de l'invasion suédoise), Polska w okresie drugiej wojny 
północnej 1655—1660 (La Pologne aux temps de la seconde guerre avec le Nord), Warszawa 
1957, v. I , p. 322. 



réforme d'État fu t d 'ai l leurs posée aux Diètes de 1658 et de 1659 sans résultats 
notables. Ma is au cours de ces diètes le r o i jouissait d 'une grande autorité. Les 
chambres réunies ont consenti à élire une commission spéciale qu i devai t préparer 
u n p l an précis de réformes proposées 1 1. Malheureusement, le pro je t élaboré à l a 
Cour , que nous connaissons grâce aux recherches d u pro f . Kopczyński 1 2 , ne fût 
même pas objet de discussion. I l prévoyait une abo l i t i on d u liberum veto et u n 
assainissement général d u pouvo i r législatif de la Diète. 

Comme la guerre d u N o r d a r r i v a i t à sa f i n et la s i tuat ion de la Pologne 
croya i t être rétablie, l a réforme d 'E ta t semblait à la noblesse être moins néces
saire. Dans sa grande majorité elle ne v ou l a i t pas augmenter le pouvo i r d u r o i , 
au p r i x de ses privilèges. 

L a c o r r e s p o n d e n t de quelques sénateurs témoigne de leur inquiétude et de 
leur mécontentement à cause d u pro jet d'une réforme si avancée. L ' u n d'eux 
écrit: «Si nous vou lons restaurer n o t r e v i eux nav i re , i l nous f au t p rendre gare 
de ne pas le détruire à cette occasion». U n autre assure qu ' aucun nob le ne 
p e r m e t t r a d 'abo l i r l 'ancienne l o i d u liberum veto13. 

O n observe en même temps, p a r m i les magnats, une hostilité prononcée à 
l'égard d u pro je t d'élection d ' u n Français, de même qu'une hostilité croissante 
à l'égard de t ou t changement de régime. L ' oppos i t i on employa i t tous les moyens 
pour mobi l iser les masses de la noblesse contre le pro je t de la Cour . Dans cette 

< s i tuat ion , l o rsqu ' à l 'occasion d'une réunion spéciale des sénateurs et des députés, 

convoquée pour ra t i f i e r la pa i x avec la Suède, la Cour v o u l u discuter le pro je t 
de la réforme, elle se heurta à une oppos i t ion organisée. I l ne faut pas sousesti-
mer à ce propos le rôle act i f et destruct i f des envoyés de Vienne et de B e r l i n 1 4 . 

Dès ce moment , toute réforme d'État par voie par lementaire n'apparaît plus 
réalisable. M a r i e Louise q u i songeait surtout au pro jet d 'election vivente rege, 
ne s'alarma guère de cet échec. E l le se décida de cont inuer la campagne pour 
l'élection d u trône. Son candidat était le pr ince H e n r i d 'Enghien, f i ls d u G r a n d 
Condé, revenu récemment en grâce à la Cour , ou le G r a n d Condé lui-même. 
Le jeune pr ince deva i t épouser la nièce de l a reine, f i l l e d 'Anne de Bavière 
nommée Palat ine. C'était une belle al l iance pour la jeune f i l l e déshéritée et peu 
séduisante. 

N e pouvan t compter sur la Diète, la Cour tâchait d'élargir le cercle des 
adhérents aux projets d'élection française p a r m i les sénateurs et les magnats. 
L a reine p r o f i t a i t de ses influences sur le r o i , pour l u i proposer ses favor is à de 
nouvelles nominat ions . D 'a i l l eurs , elle n 'ava i t pas toujours de chance dans son 

11 Volumina Legum, v. IV, p. 282, (De modo concluendi sejmów). 
1 2 W. K O N O P C Z Y Ń S K I , Liberum Veto, Kraków 1918, p. 440—448. 
1 3 W. C Z A P L I Ń S K I , op. cit. p. 327. 
1 4 Voir les rapports de l'envoyé autrichien F. Lisola imprimés A. Walewski, Historia 

wyzwolonej Rzeczypospolitej (Histoire de la République Libérée), v. I I , Kraków 1872, 
p. X X X V I — X L I I I . 



choix. Les f latteurs étaient souvent de mauvais amis, vo i re des traîtres. L a Cour 
française q u i décida d'engager des sommes considérables pour fa ire réussir 
l'élection, laissa à la reine de Pologne p l e in pouvo i r à leur u t i l i sa t i on . O n 
l'accusait de c o r rup t i on , mais s'était alors une des méthodes couramment p r a t i 
quées dans la vie po l i t i que . Le p a r t i opposé jouissait de subventions de la C o u r 
de Vienne ou de Be r l i n . I l y eut même des f i l oux , q u i prenaient l 'argent des 
deux côtés. Quelques sénateurs en f in furent attachés à la C o u r par des mariages 
avec les demoiselles d 'honneur de la reine. 

Nomina t i ons , subventions, alliances conjugales, promesses, étaient donc les 
moyens d'assurer des partisans au p a r t i , q u i devaient imposer à la Diète le pro je t 
de l'élection d u v i v a n t d u r o i . D 'autres po ints de la réforme devaient, en 
at tendant , être retirés. I l faut souligner que la C o u r ava i t déployé de très grands 
ef forts pour fa ire réussir le pro je t . Le couple r o y a l se r end i t en voyage et f i t 
le t o u r des provinces les plus importantes du royaume. Le r o i et la reine on t 
passé quelques mois à Cracov ie et participèrent à des réunions de la noblesse 
de ce Pa la t inat , ensuite à Kie lce et à Częstochowa à de pareil les rencontres. 
Grâce au privilège d u r o i , parût alors le premier j o u r n a l polonais, « L e Mercure», 
q u i deva i t jouer u n rôle considérable dans les projets de la Cour . I l su f f i t 
d ' o u v r i r les pages de ce j o u r n a l , pour s'apercevoir que le service d ' i n f o r m a t i o n 
accentuait surtout les hauts faits des monarques européens et les victoires des 
armées polonaises. 

Malheureusement, la Diète de 1661 était marquée d 'une nouvel le défaite. 
L ' oppos i t i on et la d ip lomat i e des Habsbourgs organisaient une contre-attaque. 
U n e part ie d u haut clergé sout int le camp opposé. L a reine assistait aux séances 
de la Diète. Jean Cas imir prononça à la séance d 'ouver ture un discours impres
sionnant. I l dénonçait devant les députés le danger d ' u n f u t u r interrègne q u i 
p o u r r a i t entraîner le démembrement d u pays. I l condamnai t les vices d u système 
et engageait à une décision unanime qu i donnera i t au pays u n successeur et le 
protégerait des luttes de fract ions pendant l'interrègne. D'après u n chroniqueur 
de l'époque, la reine aura i t pr is , elle aussi, la parole devant les chambres 
réunies 1 5, ce q u i ne s 'af f i rme d 'ai l leurs pas dans les protocoles de la Diète. 
L'assemblée f u t très impressionnée par les paroles d u r o i , mais l ' oppos i t i on ne 
céda pas. Le héros de la Diète f u t M a x i m i l i a n Fredro, orateur et écrivain po 
l i t i que , défenseur des anciens privilèges. L a Diète ne f u t pas rompue, mais le 
pro je t de l'élection d u r o i f u t suprimé de l ' o rdre d u j our . 

A ins i , par voie législative le pro je t échoua. Même ses partisans n ' on t pas 
p u le défendre au moment décisif. C'est alors que l a C o u r décida de chercher 
recours dans l'armée. D u r a n t les quinze années de guerres incessantes, l'armée 
polonaise dev in t une vra ie force sociale. Les régiments mercenaires étrangers 

1 5 K. W A L I S Z E V S K I , Polsko-francuskie stosunki w XVII wieku, (Les relations franco-polo
naises au XVII" siècle), Kraków 1889, p. 92—93. 



avaient presque d isparu de ses rangs. E l l e se recruta i t , pour la p l u p a r t , de la 
pet i te noblesse et d u peuple. L'armée était donc de caractère na t i ona l et démo
crat ique et, dans son ensemble, hostile aux magnats. Le trésor d'État n'était pas 
en mesure d'assurer la régularité des soldes. Les Diètes et les diétines, gardiennes 
des intérêts des propriétaires fonciers, ne leur imposaient pas de contr ibut ions 
suffisantes, et si même elles les avaient décrétées, elles ne seraient pas exécutées. 
L'armée, lorsqu'el le n'était pas payée, se révoltait et s'organisait en confédération 
a f i n d 'obtenir sa solde par force. L a confédération m i l i t a i r e , formée après la 
guerre d u N o r d , pouva i t être autant plus dangeureuse, que l'armée était beau
coup plus nombreuse que dans les guerres précédentes et que ses chefs étaient 
engagés dans la po l i t i que . 

L a Cour compta i t obtenir de la France des subsides pour payer la solde et 
rendre le commandement de l'armée au pr ince d 'Enghien q u i deva i t s' installer 
à la Cour comme f u t u r r o i . L a somme réclamée par la Cour de Pologne dépas
sait toutefois les moyens que la France pouva i t engager dans sa po l i t i que à l 'Est. 
Cette concept ion de la Cour de Pologne v isa i t à soumettre l'armée aux ordres 
d u r o i et à l im i t e r le pouvo i r des commandants en chef (les hetmans). I l 
semble que ceci décida de l ' a t t i tude d u maréchal Georges L u b o m i r s k i . Prétendant 
au bâton de commandant en chef, i l se sentit menacé dans ses ambit ions et ses 
projets personnels. L u i , q u i connaissait tous les secrets de la Cour et jouissait 
d 'une grande popularité dans l'armée, décida de contrecarrer les intent ions de 
la reine. L a confédération m i l i t a i r e eut u n cours dramat ique . E l le se d iv isa en 
deux f ract ions: l 'une fidèle à la Cour et l 'autre , plus nombreuse, influencée par 
l ' oppos i t ion . Comme c'était surtout la noblesse q u i f o r m a i t les cadres des o f f i 
ciers, elle se laissa faci lement d ir iger par la propagande des seigneurs hostiles 
à l 'absolutisme. Ce groupe n'hésita pas devant une act ion terror iste . Le comman
dant en chef de l'armée de L i thuan ie , Gosiewski, part isan fidèle d u r o i , f u t 
assassiné par ses soldats. La Diète de l'année 1662, convoquée à Varsovie , p r i t 
ses décisions sous la menace des troupes qu i encerclaient la capitale et i m p o 
saient leurs condit ions aux Chambres terrorisées. L'armée révoltée donna appu i 
à l ' oppos i t ion . L a Diète p r i t résolution de ne jamais revenir sur le pro je t de 
l'élection d u v i v a n t d u r o i , précisant que, quiconque la sout iendrai t à l 'avenir , 
serait coupable de t r a h i s o n 1 6 . 

C'était une nouvel le défaite de la Cour et d u p a r t i français. Sous la pression 
de l'armée la Diète décréta des impôts considérables pour payer la solde en 
r e ta rd et la Cour Royale s'engagea act ivement à les exécuter par voie a d m i n i 
strat ive . Le couple r o ya l s'est rendu au camp des troupes confédérées pour 
partager la solde entre les régiments. L a présence d u r o i atténua l'atmosphère 

16 Volumina Legum, v. IV., p. 390, Voir W. C Z A P L I Ń S K I , Opozycja Wielkopolska po 
krwawym «Potopie* (1660—1668) (L'opposition de la Grande Pologne après le «Déluge»), 
Kraków 1930. p. 28. 



hosti le pour la Cour . L a confédération f u t dissoute, et l'armée su iv i t son r o i qu i 
décida une nouvel le campagne en Ukra ine . Le r o i p r i t personnellement le com
mandement. I l cherchait des lauriers de guerre et compta i t sur un succès facile 
q u i l u i pe rmet t ra i t de rentrer revêtu de gloire et d 'ut i l i ser son armée victorieuse 
dans la réalisation d ' u n coup d'État. 

Ma i s la campagne n 'a pas réussi. L ' ennemi se r e t i r a i t sans l i v r e r batai l le . 
Éloignés de leurs frontières, les Polonais furent décimés par la f a im , les maladies 
et l ' h i ve r précoce. L'armée détruite et sans gloire regagna le pays 1 7 . 

Pendant que le r o i d i r igea i t la campagne, M a r i e Louise et l'état major d u 
p a r t i français ne cessaient d 'agir pour a f f a i b l i r l ' oppos i t ion , renforcée par 
Georges L u b o m i r s k i , premier sénateur, maréchal de la Cour et maréchal de camp 
(hetman p o l n y ) . Étant commandant i l n ' ava i t pas obéi aux ordres d u r o i et ne 
s'est pas trouvé à son poste. 

Les preuves de sa t rahison étaient incontestables. Le procès que la Cour l u i 
in tenta devant le T r i b u n a l de la Diète en 1664 p romulga sa condamnat ion . Ma is 
ce n'était qu'une vaine démonstration. L'accusé ne se présenta même pas au 
T r i b u n a l et préféra qu i t t e r le pays pour se rendre sous la pro tec t ion de l 'Empe
reur. I l y t r o u v a l ' appu i et des subsides, pour déclarer la guerre à son r o i et 
p longer sa pat r i e dans une lu t t e f ra t r i c ide . 

Son armée, composée au début de troupes mercenaires recrutées à l'étranger, 
se f o r t i f i a par le ra l l i ement d 'une par t i e des forces de la couronne q u i l ' a va i t 
reconnu comme ancien commandant et de nombreux volontaires de la noblesse 
q u i voya ient en l u i le héros de la lu t te pour la liberté. L ' o p i n i o n publ ique , agitée 
par la propagande antifrançaise et antiabsolutiste a t taqua i t surtout la personne 
de l a reine la rendant responsable d u t o r t infligé au sénateur abo l i . 

L a guerre c iv i l e po r t a v i c to i r e au camp rebelle. Ma is l ' oppos i t i on n 'ava i t 
aucun programme. Par conséquence, l 'anarchie po l i t i que en Pologne t r i o m p h a i t . 
Les privilèges de la noblesse et la «liberté dorée» en sort i rent intacts. Les plus 
fervents acteurs d isparurent bientôt de la scène de l 'h isto ire . L u b o m i r s k i m o u r u t 
subitement à la suite d'une attaque d 'apoplexie ; quelques mois plus t a r d , son 
adversaire p r i n c i p a l , Ma r i e Louise f u t v i c t ime d'une crise de coeur. Jusqu'au 
dernier moment , elle ne se résignait pas à abandonner ses projets et dota sa 
nièce, la prétendue future reine de Pologne, de toute sa fo r tune et de ses dettes. 
Jean Casimir abdiqua et se re t i ra en France. Le sort de la Pologne était jeté sur 
les vagues orageuses d'une «libre élection». 

L a période d u règne de Jean Casimir a été l 'objet , de recherches de quelques 
générations d'historiens. Dans leurs études, on relève les traces de l'activité de 
la reine, don t le rôle, à notre avis, n 'a pas été apprécié à sa juste valeur. Ma r i e 
Louise q u i , d u r a n t sa vie, n 'a pas j o u i d 'une grande considération, ne l 'a pas 

1 7 Voir Z. W Ó J C I K , Traktat andrusowski 1667 roku i jego geneza (Le traité d'Andruszôw 
de 1667 et sa genèse), Warszawa 1959. 



trouvée non plus chez les historiens. Les opinions sur sa personne et son tôle 
sont d 'ai l leurs contradictoires. Les défenseurs d u républicanisme et de la préten
due démocratie des nobles, jugeaient ses tendences à l 'absolutisme contraires à 
l 'esprit na t i ona l polonais. 

I l y a juste cent ans, u n éminent spécialiste d u X V I I e s. Józef Plebański, l u i 
consacra une étude b iog raph ique 1 8 . Ma is la méthode d'analyse psychologique 
q u ' i l adopta n 'a p u f o u r n i r d ' exp l i ca t ion aux problèmes compliqués de la vie p o l i 
t ique. L 'auteur n'a d'ai l leurs pas réussi à surmonter ses profondes sympathies 
pour le camp des rebelles. 

Son contempora in , A n t o n i W a l e w s k i 1 9 , h istor ien d u règne de Jean Cas imir , 
contra ire à l ' o r i en ta t i on française, condamnai t la reine v o yan t en elle son i n 
spiratr ice. A la même époque parurent des publ icat ions de sources: les lettres de 
Pierre Desnoyers, le po r t o f o l i o de M a r i e Louise, des fragments de correspondence 
d ip lomat ique française, autr ichienne, ainsi que les lettres des Condé, q u i per
m i r en t à des études plus approfondies sur cette époque. A ins i , V i c t o r C z e r m a k 2 0 

et Józef Szu j sk i 2 1 voya ient dans le programme imposé par la reine quelques 
t ra i t s posit i fs , mais en même temps Tadeusz K o r z o n , histor ien de Varsovie , dans 
son oeuvre magistrale sur Jean Sobieski 2 2 l'accusa avec violence et l ' a rendue 
responsable de tous les malheurs de la guerre c iv i le . Cette op in i on domina i t 
jusqu'à nos jours. E t ce f u t Władysław Konopczyński qu i , dans son manuel 
d 'histo ire moderne et dans sa monographie intitulée Liberum veto, rect i f ie ce 
jugement. I l considérait les tentatives pour la réforme d'État comme positives, 
mais condamnai t les méthodes appliquées par la Cour Roya l e 2 3 . Władysław 
Czapliński, actuellement professeur à l'université de Wrocław, auteur de n o m 
breux t r a vaux sur le X V I P siècle, représente la même o p i n i o n 2 4 . 

M a r i e de Gonzague paraît aussi dans l 'h is tor iographie française. Sa jeunesse 
exubérente et son mariage r o ya l étaient le sujet de quelques essais anecdotiques 
( H . A u m a l 2 5 , A . V a n d a l 2 6 ) écrits au cours d u X IX °s . par des historiens amateurs 

1 8 J . K . P L E B A Ń S K I , Jan Kazimierz Waza, Marya Gonzaga. Dwa obrazy historyczne (Jean 
Casimir Waza, Marie de Gonzague, Deux tableaux historiques), Warszawa 1862. 

1 9 A . W A L E W S K I , Historya wyzwolonej Rzeczypospolitej, wpadającej pod jarzmo domowe 
za panowania Jana Kazimierza (1655—1660) (Histoire de la République libérée succombante à 
la tyranie domestique), Kraków 1870—1872, v. I I . 

2 0 W. C Z E R M A K , Próba Naprawy Rzeczypospolitej za Jana Kazimierza (Tentatives de 
réforme d'État du temps de Jean Casimir) «Biblioteka Warszawska» 1891, p. 519— 547. 

2 1 J . S Z U J S K I , Opowiadania i roztrząsania (Essais et délibérations), (un essai sur Marie 
de Mantou), Kraków 1885, v. I . 

2 2 T. K O R Z O N , Dola i niedola Jana Sobieskiego (La chance et la malchance de Jean 
Sobieski), Kraków 1898. v. 3. 

2 3 W. K O N O P C Z Y Ń S K I , Liberum Veto, Kraków 1918. 
2 4 W. C Z A P L I Ń S K I , les deux ouvrages cités ci-dessus. 
2 5 H . d 'AuMAL, Le duc d'Enghien et les dames, «Revue des deux Mondes», 1889 ( I I ) . 
2 6 A . V A N D A L , Un mariage politique au XVIIe siècle «Revue des deux Mondes», 1883 ( I ) . 



cherchant à dévoiler des secrets de d ip lomat i e et d'alcove. Par contre, deux 
biographies de la reine, parues au X X e siècle const i tuent des t r a v a u x plus métho
diques. L 'une d'elle écrite par u n homme de lettres et chercheur, Raou l Toscan, 
p a r u t en 1936 2 7 , l a seconde, don t l 'auteur est Madame P l o u r i n , en 1946 2 8 . Les 
deux études se bornent aux sources françaises. Madame P l o u r i n a eu la 
possibilité de consulter les archives de la fami l l e de Gonzague et d'en 
t i r e r quelques détails sur l 'enfance de la reine polonaise. Ma is en ce qu i concerne 
les affaires pol i t iques de la Pologne, les deux auteurs semblent insuf f isamment 
renseignés. 

Si, après t an t de publ icat ions et de diverses études monographiques, je 
reprends le sujet, c'est q u ' i l ne me semble pas épuisé. Surtout , je ne suis d 'accord 
avec les écrivains qu i , se contentant d'analyser les faits courants de la pet i te 
histoire, exp l iquaient les causes des événements historiques par les caprices et les 
maladresses de la reine. Je ne suis pas d 'accord non plus avec ceux qu i , étudiant 
les sources d u passé, les on t prises quelquefois t r o p à la let tre , sans comprendre 
leur langage tragique. A in s i , par exemple, on qua l i f i a i t de patr io t i sme l'hostilité 
de la noblesse envers une reine étrangère (T. K o r z o n , W . Sobieski). 

L a lu t t e q u i , au premier coup d 'oei l , semblait être dirigée contre la reine et 
ses partisans, était le symptôme d ' u n processus social et po l i t i que beaucoup 
plus complexe et plus p r o f o n d . C'était le combat entre la monarchie soutenue 
par de nouvelles forces sociales ( la bourgeoisie, l'armée, les masses populaires) 
et la grande noblesse, jalouse de ses privilèges. I l s'agissait de décider si la 
Pologne devai t suivre d'autres États européens dans la modernisat ion de son 
système const i tut ionne l , social et économique et ma in ten i r sa pos i t ion in te rna
t ionale ou de rester u n pays de féodalisme arriéré, accordant tous les privilèges 
et le revenu na t i ona l à une seule classe. Tous les moyens, la t rahison de l'État 
et la guerre c iv i l e y incluses, furent employés pour abo l i r le programme des 
réformes. 

Dans la lu t t e pour la réforme d'État le rôle de l ' i n d i v i d u était limité par la 
puissance décisive de la classe régnante. 

E n conclusion, i l conv iendra i t de souligner que les tentatives en vue de 
restaurer l'autorité d u r o i et de renforcer le pouvo i r centra l étaient, sans aucun 
doute, b ien fondées, puisque la Pologne se t r o u v a i t au X V I I e s. au seuil de 
l 'anarchie. Ces tendences étaient d 'autant plus justifiées qu'elles étaient générales 
pour toute l 'Europe . Ma is un groupe de magnats, j a l oux de ses privilèges, de ses 
libertés et de sa pos i t ion économique réussit de contra indre la majorité de la 
noblesse, au n o m de la «liberté» et de la «démocratie» menacées par l 'absolutisme, 
à s'opposer à t ou t pro je t de réforme. 

2 7 R . T O S C A N , La merveilleuse histoire ... Marie de Gonzague. Paris 1936. 
2 8 L . M . P L O U R I N , Marie de Gonzague, Paris 1946. 



L A FRANCE D U x v i f s. VUE PAR LES POLONAIS 

Sur la place centrale de Varsovie , devant le Palais de la C u l t u r e , u n poteau 

indicateur renseigne les passants que Paris se t rouve à 1365 kilomètres. 

Le voyage pour Paris p r end en av ion 3 à 4 heures, en t r a i n rapide env i ron 

30 heures. Les j ou rnaux français •arrivent chez nous le lendemain, l ' i n f o r m a t i o n 

par la Rad io et la T V est immédiate. Mais d u temps où le cheval présentait 

l 'un ique moyen de t ransport , les kilomètres q u i nous séparaient semblaient bien 

plus longs. O n met ta i t 4 à 6 semaines pour fa ire le voyage de Varsov ie à Paris en 

carosse ou à cheval, et le courr ier d u r o i parcoura i t cette distance en 20 jours, 

au moins, sans presque prendre haleine. L a route cont inentale à travers les pays 

allemands était souvent dangeureuse à cause d'émeutes de guerre et de difficultés 

au passage des frontières des petites principautés. L a route mar i t ime par Gdańsk, 

H a m b o u r g et les ports hol landais était impra t iquab le pendant les longs mois 

d 'h iver et pleine de mauvaises surprises sur la mer Bal t ique ou dans les détroits. 

Les nouvelles de Paris qu i a r r i va i en t par les mêmes voies, étaient connues chez 

nous avec quelques semaines de re tard . 

Dans ces condit ions aussi différentes de celles d ' au jourd 'hu i , la question se 

pose de savoir comment les peuples, si éloignés, se forgeaient les idées les uns 

sur les autres? Que savaient, que pensaient les habitants d 'un pays au sujet de 

leurs voisins et des peuples lointains? Quels étaient les échanges culturels et 

spirituels entre eux, et de quelle manière ces relations et ces opinions in f luen 

çaient-elles les décisions polit iques? 

Ce n'est pas pour la première fois que l ' on se pose cette question. Nous la 

t rouvons dans la b r i l l an te thèse de Georges Asco l i , La Grande Bretagne devant 

l'opinion française au XVIF siècle1 ou dans le l i v r e de M . M u r r i s , La Hollande 

et les Hollandais au XVIF et XV11F siècles vue par les Français2 (Paris 1925), 

en f in dans les études dirigées par. M . R o l a n d Mousnier : Comment les Français 

voyaient la France au XVIF siècle3. Les auteurs des l ivres mentionnés n 'avaient 

1 G . A S C O L I , La Grande Bretagne devant l'opinion française au XVIIe siècle, Paris 
1930, t. 2. 

2 M . M U K R I S , La Hollande et les Hollandais au XVIIe et au XVIIIe siècles vus par les 
Français, Paris 1925. 

3 Comment les Français voyaient la France au XVII" siècle, «XVII 8 siècle» n° 25—26, 
1955. v 



pas de difficultés à former leur réponse à l a question posée. I l s disposaient 
d'une littérature de voyage très vaste, genre littéraire né au X V I I e siècle. 
Les Français de ce temps étaient non seulement de grands voyageurs, mais 
aussi d'excellents observateurs et narrateurs. E n premier l ieu, leurs voisins 
immédiats, les Angla is et les Ho l l anda i s , leur étaient bien connus. Néanmoins, 
nous t rouvons aussi u n certain nombre de descriptions détaillées de la Pologne, 
et le système po l i t i que de notre pays a t t i r e l ' a t t en t i on particulière des écrivains 
pol i t iques. 

A in s i , le lecteur français d u X V I I e siècle disposait d 'une littérature assez 
vaste concernant la Pologne, mais, comme les jugements et les opinions étaient 
souvent défavorables, ils ne contr ibua ient pas à gagner la sympathie pour 
ce pays. 

Ces opinions sur la Pologne et, en général, sur le monde slave, méritent une 
étude appro fondie . Intéressée t ou t particulièrement à ce sujet, j ' a i f a i t des 
recherches sur la question parallèle: Que pensaient les Polonais de la France 
au X V I I e siècle? Malheuresement, les habitudes d u voyageur polonais étaient 
autres que celles des Français. Bien que les Polonais aient voyagé beaucoup, ils 
écrivaient rarement leur impressions. Nous ne disposons donc pas d'une riche 
littérature de voyage, et le peu qu i a i t été écrit, n 'ayant pas été publié 
à l'époque, est devenu souvent i n t r ouvab l e 4 . I l f a l l a i t donc nous adresser aussi 
à d'autres sources susceptibles de nous renseigner sur les opinions courantes 
à propos de la France et des Français d u X V I F s., à savoir : des chroniques, 
des mémoires, des poésies, des écrits pol i t iques et la correspondance d i p l o 
mat ique et privée. A ins i , notre propos n'est pas de présenter i c i comment les 
voyageurs polonais décrivaient la France, mais plutôt d'analyser les idées que 
le pub l i c s'était formé sur ce pays et ses habitants , sur sa cul ture , sa structure 
po l i t i que , etc. Nous tâcherons d'établir à quel p o i n t l ' o p in i on courante 
a contribué alors à l'échec du pro je t d 'al l iance franco-polonaise et de la réforme 
d'État en Pologne. 

L a sympathie des Polonais pour la France nous semble au j ourd 'hu i très 
nature l le . O n d i t même qu'el le est «congénitable». Mais , c'est surtout au siècle 

4 Les relations de voyages en France au cours du X V I I e siècle, que nous connaissons 
sont les suivantes: J . S O B I E S K I , Dwie podróże. .. ojca króla Jana III, odbyte po krajach 
europejskich w latach 1607/13 i 1638. (Deux voyages du père du roi Jean Sobieski dans les 
pays européens en 1607/13 et 1638), ed. E. Raczyński, Poznań 1833; S. O Ś W I Ę C I M , Diariusz 
(1643—1651), ed. W. Czermak, «Scriptores Rerum Polonicarum» v. X I X , Kraków 1907; S. 
G A W A R E C K I , Dziennik podróży po Europie Jana i Marka Sobieskich, (Journal de voyage 
par l'Europe de Jean et Marc Sobieski), Warszawa 1883; Diarius rerum notabilium concinnatus 
per Hieronimum Gratum a Moscorow Moscorovium. Manuscrit de la Bibliothèque Czartoryski 
à Cracovie, n° 1372; voir J . T A Z B I R , Diariusz Hieronima Gratiusa Moskrowskiego (1645— 
1650), «Kwartalnik Historyczny», 1963, v. LIV, n° 4, p. 631—650; S. W I E R Z B O W S K I , Pere-
grynacya Stanisława Wierzbowskiego wojewódzka Sieradzkiego do Francji w latach 1678, 
1679, 1680, 1681, «Czas» (suplement mensuel), v. IX . 1858. 



des Lumières et pendant la Grande Révolution, qu'elle s'est développée, et 
renforcée t ou t au long d u X I X * s. avec l ' a f f l u x de très nombreux imigrés 
polonais en France. 

N ' oub l i ons pas q u ' i l y a à peine quatre siècles que la France devenait une 
grande puissance po l i t i que et économique. V isant à l'hégémonie en Europe, elle 
cherchait des amis et des alliances. E t en f a i t de po l i t i que et de commerce, 
la distance de centaines de kilomètres n'était pas insurmontable . 

U n coup d'oei l rapide sur les relat ions pol i t iques entre les deux pays 
semble donc nécessaire. Pedant plusieurs siècles elles sonts sporadiques. C'est 
au temps de la Renaissance qu ' on v o i t naître de nouvelles conceptions p o l i 
tiques et de nombreux principes dans les relat ions internationales. L a lu t t e 
contre la prépondérance des Habsbourg qu i , au cours des deux siècles suivants, 
restera l 'axe de la po l i t i que européenne, suggère à la France l'idée de t rouver 
des alliés à l 'Est. La Pologne, de son côté, cherche à l 'Ouest u n appu i contre 
l 'expansion de l 'Emp i r e . Les premières tentat ives on t l ieu aux temps de 
Sigismond I " 5 . 

U n v r a i succès de cette po l i t i que f u t l'élection d ' H e n r i de Valo is au trône 
de Pologne. Ce f a i t inc i te évidemment beaucoup d'intérêt pour la France. Des 
in fo rmat i ons sur ce pays c i rculent p a r m i les futures électeurs d u r o i . Le p a r t i 
opposé à l'élection française, les partisans de la réforme surtout , p rovoquent de 
leur côté l ' op in i on en pub l i an t les atrocités de la n u i t de St. Barthélémy 6. 
L a fu i te d ' H e n r i de Va lo is f u t une déception mutue l le et elle f u t suivie d'une 
période de relâchement dans les relat ions entre les deux pays. 

A in s i , vers la f i n de X V I e et dans les premières décades d u X V I I 0 s., la 
Pologne s'est trouvée dans l 'orbe des influences des Habsbourg . C'est le r o i 
Ladisias I V Waza q u i abondonna la l igne po l i t i que de son père et, pendant 
la dernière période de la guerre de t r en te ans, i l cherche u n nouveau rapproche
ment avec les ennemis de l 'Emp i re . Après la m o r t de sa première femme, le r o i 
de Pologne demande, par l'intermédiaire de la Cour de France, la ma in de 
Chr is t ine de Suède. E l le refuse, mais la d ip l omat i e adro i te de M a z a r i n l u i 
propose sur le champs u n mariage avec une princesse française. C'est Ma r i e 
de Gonzague q u i f u t choisie par le C a r d i n a l comme épouse d u r o i polonais. 
Ce mariage f r aya i t le chemin à une entente franco-polonaise et de fréquents 
contacts entre les deux pays. Le successeur de Ladisias I V , son frère cadet, 
Jean Casimir , épousa la veuve de son frère et en dépit de toutes les calamités 
q u i , d u r a n t son règne, ont affligé le royaume de Pologne, i l resta toujours u n 
ami fidèle de la France et désira léguer sa couronne à u n pr ince français. 

5 Voir A. W Y C Z A Ń S K I , Francja wobec państw jagiellońskich w latach 1515—1529, (La 
France et les Etats Jagelloniens 1515—1529), Wrocław 1954. 

8 W. S O B I E S K I , Polska a hugonoci po nocy Sw. Bartłomieja (La Pologne et les huguenots 
après la nuit de St. Barthélémy), Kraków 1910. 



L a po l i t i que de Louis X I V , v isant à entourer les Habsbourg d'une barière 
d'all iances, était v i vement engagée dans la succession d u trône polonais. Les 
tro is élections au cours de la seconde moitié du X V I I e s. furent le champs 
de luttes acharnées entre les par t is français et autr i ch ien . De grandes sommes 
étaient destinées à cor rompre les seigneurs et les sénateurs polonais. L a p r o 
pagande, les intr igues, les scandales remuaient l ' o p in i on publ ique. 

A u bout de 50 années d 'e f forts pol i t iques, malgré l ' a f f l u x de l ' o r français 
q u i t omba i t dans les poches des grands seigneurs, malgré les avantages de 
l 'a l l iance avec la France, le p a r t i français épuisé ne t r o u v a i t toujours pas 
d ' appu i auprès de la majorité de la noblesse. Par contre, la contre-act ion de la 
d ip lomat i e de Vienne, de Ber l in et d u Saint Siège, t r o u v a i t en Pologne des 
partisans et r empor ta i t des succès. 

E n même temps, on peut observer, surtout dans la seconde moitié d u siècle, 
une intens i f i cat ion de contacts entre la France et la Pologne dans tous les 
domaines. Les voyages dans les deux sens deviennent de plus en plus fré
quents, les voies par mer et par terre s 'animent, les marchandises françaises 
conquèrent le marché polonais. L ' in f luence de la mode et des goûts français 
est due à la Cour Royale , où résident les deux reines françaises, M a r i e Louise 
de Gonzague et ensuite M a r i e Casimire d 'A rqu i en , son ancienne demoiselle 
d 'honneur, femme d u r o i Sobieski. 

Le cortège de M a r i e Louise était nombreux . E l le est arrivée accompagnée 
d ' u n ambassadeur spécial, M m e de Guébriant, veuve d u maréchal de France, 
ainsi que de l'évèque d 'Orange. Le secrétaire de la légation, Jean Laboureur , 
auteur d 'une fameuse descr ipt ion de ce voyage, était u n écrivain connu en 
France 7 . Le révérend père F l eury docteur en Sorbonne, chapelain de la reine, 
son secrétaire personnel Pierre Des Noyers , S a i n t - A m a n t 8 , poète f o r t connu, 
am i de la Pologne, et quelques dizaines d'hommes et de femmes représentaient 
leur pays aux yeux des Polonais. 

La p l u p a r t s'installèrent pour de bon à la C o u r de Varsovie . D u r a n t le 
règne de M a r i e Louise et de Mar i e Casimire, les uns ar r i va i en t , d'autres 
regagnaient leur patr ie . U n g rand nombre de Français obtenaient des t i tres de 
noblesse polonaise et même changeaient leur n o m de fami l l e . I l y ava i t p a r m i 
eux des hommes d'affaires, des employés de la chancellerie royale, des artisans, 
des médecins, des artistes, des of f ic iers mercenaires ou volontaires, et entre eux, 
les membres des grandes famil les nobles (pr ince de Guiche, comte de Roches, 
comte de Rozay, f i ls d u M in i s t r e Louvois , etc.), des ecclésiastiques, des acteurs, 
des touristes et en f in de simples aventuriers. U n e a t t en t i on toute spéciale était 
accordée aux femmes françaises, dames et demoiselles d 'honneur à la Cour qu i , 

7 L E L A B O U R E U R , Relation du voyage de la Royne de Pologne .. ., Paris 1647. 
3 A. M A N S U Y , Le Monde Slave et les classiques français aux XVIe—XVII' siècles (Un 

essai sur Saint-Amant), Paris 1912. 



grâce à leur charme, jouaient un rôle i m p o r t a n t comme propagatrices de la 
mode et du goût français. 

Les Français introduisa ient un peu pa r t ou t leurs coutumes, leurs idées et leur 
cuisine. C'était la première grande offensive de la cul ture française, quoique ce 
sont surtout ses t ra i t s superficiels q u i furent alors adaptés chez nous. Cette 
offensive est due non seulement aux nouveaux-venus de France, mais peut-être 
encore d'avantage, aux nombreux voyages des Polonais en France. De même 
que l ' I t a l i e au temps de la Renaissance, la France d u X V I I e s. dev in t une 
Mecque pour les hommes de lettres, les artistes et la jeunesse polonaise, avide de 
connaître le monde. O n les t rouve non seulement à Paris, mais dans toutes les 
vi l les universitaires, surtout à Orléans 9. Les cortèges des ambassadeurs envoyés 
en France sont d 'habi tude très nombreux. Pour des jeunes nobles, c'était une 
occasion de fa ire u n voyage et de se fami l iar iser avec la cul ture française. 
I l f au t ment ionner i c i l'ambassade de Gosiewski en 1640 qu i v i n t délivrer Jean 
Cas imir , frère d u r o i de Pologne, pr isonnier d u card ina l R iche l ieu; celle 
d'Opalinski et de Leszczyński — pour re jo indre Mar i e Louise de Gonzague 
et célébrer per procurant son mariage à la Cour de France en 1645, et en f in 
celle de Wie lopo l sk i pour chercher la réconciliation avec la Cour de 
Louis X I V e après u n inc ident fâcheux survenu à Varsovie , q u i f u t offense 
à son min is t re plénipotentiaire. 

Les grandes ambassades sont rares, mais la c i r cu la t i on des envoyés 
dip lomat iques et les voyages ind iv idue ls deviennent de plus en plus fréquents 
au X V I I e s. Les jeunes Sobieski q u i voyagaient en 1646 rencontra ient pa r t ou t 
leurs compatr iotes. Le Pa la t in Opaliński, envoyant son f i ls en France, l u i 
recommandai t de s'installer dans des l ieux où i l n ' y aura i t pas de Polonais, 
cherchant à emprunter de l 'argent à des nouveaux-venus 1 0 . Le duc d 'Enghien, 
dans sa correspondance avec la reine Mar i e Louise, ment ionne souvent des 
Polonais q u ' i l r encontra i t à Paris, même à là Cour Roya l e 1 1 . W i e r zbowsk i , 
envoyé pour ses études en France en 1679, cite dans ses mémoires de voyage 
36 noms de Polonais rencontrés sur les bords de la Seine 1 2 . 

Les Polonais habi ta ient surtout la rue Faubourg St. Germa in . Les études 
à l a Sorbonne, nommée chez nous jadis Mater studiorum, ne sont plus le but 

9 Pendant le règne de la maison des Vasa, 144 étudiants polonais furent inscrits à 
l'Université d'Orléans. S. K O T , Polacy na studiach w Orleanie, (Les Polonais à l'Université 
d'Orléans), Compte-rendus de l'Académie des Lettres, 1920, t. X X V , nr. 5. p. 3—4; J . 
T A Z B I R , op. cit. p. 645. 

1 0 K . O P A L I Ń S K I , Listy ...do brata Łukasza 1641—1653 (Lettres . . . à son frère Lucas), 
Wrocław 1957, p. 485. 

1 1 E . M A G N E , Lettres inédites à Marie Louise de Gonzague, Reine de Pologne sur la cour 
de Louis XIVe, 1660—1667, Paris 1920, p. 17, 105, 138, 192. 

1 2 S. W I E R Z B O W S K I , Peregrynacja ... wojewódzka sieradzkiego do Francji... (Voyage 
en France) «Czas», Dod. mies. (Suplement mensuel) 1858, t. IX. 



unique de leurs voyages. Les temps de l 'universal isme l a t i n étaient passés. Les 
Polonais se ple ignaient de ce que les Français ne connaissaient plus cette 
langue 1 3 . I l s étaient donc forcés d 'apprendre le français s'ils vou la ient par t i c iper 
à la cu l ture et être présentés à la Cour . Le père d u f u t u r r o i Sobieski, envoyant 
ses f i ls à l'étranger, leur recommandai t : «En a l l an t en France vous devez vous 
rendre compte que, comme à présent, arma gallica in Christianitate praecedunt 
et Gallorum fortuna, ainsi de même la gallica lingua. O n entend cette langue 
p a r m i les troupes étrangères et dans les camps de guerre». I l constate aussi que 
la langue française envahi t la p l u p a r t des cours de l 'Europe et que même en 
Pologne la nouvel le reine — c'était le moment d u mariage de Ladisias I V — 
f i n i r a par i n t r odu i r e le français à la Cour . «Tant que vous n'aurez pas appris 
le français, écrivait-il, vous ne pourrez pas occuper aucun poste à la Cour 
n i fa i re connaissance de grands homes de not re époque, vous ne pourrez pas 
étudier l ' a r t mil i taire» 1 4 . Les recommandat ions d u père furent réalisées. Son 
f i ls , Jean Sobieski, pouva i t sans difficultés échanger des lettres d ' amour avec 
sa bien-aimée et dev in t u n des plus fervents admirateurs et propagateurs de la 
cul ture française en Pologne. 

O n se renda i t b ien compte, comme l ' a f f i rmen t les instruct ions données à la 
jeunesse noble envoyée par leur parents à l'étranger, que le français devenait 
une langue universelle, qu i pouva i t remplacer le l a t i n dans les relat ions in te r 
nationales. L'écrivain po l i t i que Fredro , dans ses conseils pédagogiques, engage 
à apprendre cette langue des hommes éclairés et i l lus t r es 1 5 , pendant que 
l ' a l l emand était considéré comme une langue nécessaire au commerçants et aux 
artisants. 

Les contacts, une fois établis, s'élargissaient toujours. Des marchandises 
diverses: v ins, tissus, soies, rubans, dentelles, par fums, etc. a r r i v en t par l ' i n t e r 
médiaire des marchands de Gdańsk ou par d'autres occasions. Ces marchandises, 
payées en bon argent, f on t sensation. L a connaissance de la langue française 
qu i se répend en Pologne, fac i l i te la pénétration d u l i v r e français. O n en t rouve 
dans les bibliothèques des magnats éclairés (Opaliński, Sobieski). O n v o i t 
paraître u n manue l de grammaire française écrit par Mesnien-Meniński, u n 
Français naturalisé en Pologne. Les tragédies des classiques français, Cornei l le , 
Racine et Molière sont jouées en t r aduc t i on polonaise >sur la scène de la Cour 
Royale ou sur celles des seigneurs. 

Les deux reines françaises, surtout Marie-Louise, on t f a i t ven i r en Pologne 
de nouveaux ordres re l ig ieux: Les Missionaires et les Soeurs de l a Charité, 

1 3 J . S O B I E S K I , Dwie podróże . . . p. 6. 
14 Acta Joannis Sobieski, v. I , pars I, Instrukcja synom moim do Paryża (Instruction 

à mes fils se rendant à Paris), ed. F. Kulczycki, Cracovie, p. 32. 
1 5 N. B A R Y C Z , Andrzej M. Fredro wobec zagadnień wychowawczych (Les idées pédagogi

ques d'André M. Fredro), Kraków 1948, p. 18. 



fondées par le fervent combat tant du renouveau cathol ique et de la justice 
sociale, St. V incent de Paul , ainsi que les Dames de V i s i t a t i on qu i ont instalé 
à Varsovie le premier couvent d'éducation pour les jeunes f i l les. E t M a r i e -
Casimire, en signe de reconnaissance pour la v i c to i re de Vienne, fonda à 
Varsovie le couvent des soeurs d u Saint Sacrement qu'el le f i t ven i r de France. 

Comme nous le savons, Marie-Louise était liée au couvent de Por t R o y a l 
où elle passa quelques années de sa disgrâce. E l le était au courant de la lu t t e 
acharnée des Jésuites contre les Jansénistes. Les Provinciales de Pascal parve
naient à la cour polonaise mais, comme les Jésuites y f la i ra ient u n centre 
janséniste, elles étaient lues et applaudies en grand secret 1 6 . 

L a mode féminine et masculine, les coutumes, les fêtes galantes, les jeux, 
la musique, le théâtre français, t r ouven t des partisans et des admirateurs, 
surtout dans les cercles liés à la Cour Royale . Les beaux-arts et l 'archi tecture 
séduisent les goûts des hommes plus raffinés. L a connaissance d u français 
assez fréquente dans ce mi l i eu , donne accès aux belles lettres, aux sciences, à l a 
pensée morale et religieuse. Ma is ce n'est qu'une mince couche d'élite intelec-
tuel le , de savants, de théologiens s u r t o u t an t i t r in i t a i r es , dispersés dans quelques 
centres, q u i en p ro f i t e . Le Polonais m o y e n , le noble q u i ne dépassait pas les 
frontières de son pa la t ina t , ne savait pas g rand chose de la France et l'idée 
de ce pays s'associait, pour l u i surtout , avec la po l i t i que , la lu t t e des part is et 
le fantôme de l 'absolutisme. 

L a connaissance de la France dans notre société était donc très inégale dans 
divers groupes sociaux, même p a r m i la noblesse. L ' a t t i tude envers la France 
et sa cul ture dans les masses de la noblesse était, comme nous le verrons plus 
l o i n , conditionnée par la v ie p o l i t i q u e et formée s u r t o u t par la littérature de 
propagande. 

L o i n d'épuiser le sujet, nous nous bornerons aux observations les plus 
frappantes et les jugements les plus courants sur la France. 

E n premier l i eu : le pays et ses habitants. 

Les Polonais d u X V I P siècle avaient une assez bonne n o t i o n de la géo
graphie de l 'Europe , no tamment en ce qu i concernait la s i tuat ion géographique 
de divers pays, leur étendue, leur richesses naturel les et leur c l imat . L a France, 
comme nous l 'avons déjà souligné, présentait u n a t t r a i t par t i cu l i e r pour les t o u 
ristes polonais. « La France, est le pays le plus beau au monde» — constate Lucas 
Opaliński. Ses paysages ravissent les yeux des voyageurs polonais, ses monuments 
a t t i r en t les visiteurs, ses vi l les b ien situées, opulentes et gaies, ses auberges toujours 
ouvertes pour les hôtes, étaient fréquentées par de nombreux Polonais q u i appré
ciaient le v i n français et se p la ignaient des p r i x élevés. O n se rendai t compte 

1 6 A. M A N S U Y , op. cit. La question Pascal en Pologne; voir aussi, Z. L I B I S Z O W S K A , 

Oddźwięk twórczości Pascala w siedemnastowieczne) Polsce (Les Pascaliana en Pologne 
au XVII* siècle) «Prace Polonistyczne* 1952. 



7. Portrait de la reine Marie Louise, fait par Juste Egmont 
Col l . du Musée National de Varsovie (phot. H . Romanowski) 

que la France était u n pays très varié, bien peuplé, riche, où la vie, ma lheu
reusement, était bien chère pour le touriste. 

L 'h is to i re de France était assez bien connue, elle faisait par t i e des realia 
enseignés dans les collèges des Jésuites. Cependant, aucun des chroniqueurs 



français n'était t r a d u i t en polonais, alors que l 'h isto ire de Pologne de Crorner 
et celle d ' H e r b u r t était part ie l lement traduites en français 1 7. Certains aspects 
de la vie sociale et po l i t i que en étaient m a l vus: les guerres religieuses, les 
intr igues des reines italiennes, les crimes à la Cour Royale q u i faisaient 
sensation, étaient étranges à la psychologie des Polonais. 

Les voyageurs français étaient généralement très bien accueillis en Pologne, 
on les préférait aux A l l emands, aux Angla is ou aux Ecossais. O n leur donna i t 
même des preuves d'une très v i ve sympathie, comme en témoignent par exemple 
Beauplan, Le Laboureur, Dalerac, D u p o n t et d'autres mémoiristes français, 
ainsi que certains diplomates. Les rapports et les relations d 'An to ine de 
Lumbres, de l'évêque Forbin-Janson et surtout de François de Bethune con
t iennent beaucoup de remarques qu i témoignent d'une v i ve sympathie et d u 
bon accueil qu' i ls rencontraient p a r m i les Polonais. I l est v r a i qu 'au moment 
des luttes acharnées contre le projet d 'al l iance avec la France, i l était quelques fois 
malaisé d'être reconnu comme Français, et quelques-uns même ont bien souffert 
de la pa r t des Sarmates enragés. Nous en t rouvons une descr ipt ion anecdotique dans 
les mémoires d u célèbre Pasek. Mais , en général, on appréciait leur cul ture , 
leurs manières et leur politesse. Cependant, cette op in i on de la na t i on f r a n 
çaise n'est pas toujours favorable, en ce qu i concerne d'autres points . Jacques 
Sobieski, qu i ava i t lui-même poursu i v i des études en France met ta i t ainsi ses 
f i ls en garde: «C'est un peuple léger écrivait-il des Français — inconscient, 
plerum-que peu respectable, bavard». I l t r o u v a i t que les Français étaient très 
impuls i fs et susceptibles au sujet de l 'honneur au po in t que d 'un moment à 
l 'autre , i ls passaient de l'amabilité à la colère et la mo indre offense ne pouva i t 
s'effacer que par un duel . E t , en concluant, Sobieski recommande à ses f i ls 
d'éviter la compagnie des Français et, surtout , se méfier des cartes et des jeux 
d'épée 1 8. Lucas Opaliński, écrivain po l i t ique , reproche aux Français leur façon 
de v i v r e efféminée, leur goût pour les divertissements et le bien-être, leur 
inc l inaison à l'oisiveté et aux amours faci les 1 9 . 

Le sujet préféré des calambours et de petites pièces satiriques, que l ' on 
t rouve dans les collections privées de manuscrits nommés chez nous Silva 
Rerum, Miscellanea, Collectanea, etc., est la définition du caractère de divers 
nat ions: Descriptio gentium, descriptio nationum. L 'or ig ine de ces vers n'est 
pas facile à établir. Ce sont souvent des copies de poésies latines q u i 
c ircula ient à l'époque dans tous les pays européens. O n y t rouve aussi des copies 
en d'autres langues, mais ils y en existent q u i sont d 'or ig ine polonaise et dont 

1 7 B . V I G E N E R E , Les Chroniques et Annales de Pologne, Paris 1573; F . B A L D U I N , Histoire 
de Roys et Princes de Pologne, Paris 1573; voir Z. L I B I S Z O W S K A , Intérêt porté à la Pologne 
dans l'historiographie française des XVI"—XVII" siècles. «Zeszyty Naukowe UŁ», Łódź 1959. 

18 Acta Joannis Sobieski, op. cit., p. 33. 
1 9 L . O P A L I Ń S K I , Obrona Polski (Dcfensio Poloniae), Wybór pism, Wrocław 1959, p. 170. 



l 'auteur est connu. C'est Aleksander Bruckner et récemment Stanisław K o t 2 0 , 
qu i ont fa i t d ' importantes découvertes à ce sujet. 

Grâce à leurs études et leurs publ icat ions nous pouvons citer les auteurs 
polonais de ce genre de poésie: Trembeck i , Lubien ieck i , Sarbiewski , N a b o r o w -
ski , P r z y p k o w s k i . O n y cherche souvent une parallèle entre la na t i on française 
et espagnole et, f a i t s igni f icat i f , les fervents catholiques déclaraient leurs 
sympathie pour la na t i on espagnole, tandis que les poètes de la secte des 
Frères Polonais, comme Lubien ieck i ou P r z y p k o w s k i , r id icul isa ient les préten
dues vertus nationales des Espagnols, et t rouva i en t plutôt des louanges pour 
les Français. 

E n vo i c i quelques exemples: 
Au t eu r cathol ique Sarbiewski 

Galii fatnosi I Litigiosi 
Furore calent I Impetu valent 
Corpore brèves I Animo levés .. . 
Non provocati I Furunt frati 
Cadunt duellis I plures quam bellis, etc. 

et le poète ci-nommé P r z y p k o w s k i , sans changer la composi t ion d u vers, mo -
d i f i t les passages les plus agressifs. 

A in s i , nous lisons: 

Galii famosi I Victoriosi 
Tropbea gentis I Per orientis . . . 
Et provocati I Furunt irati 
Cadunt duellis I Tanquam in bellis, etc. 

E n somme, les Français sont considérés comme des hommes polis, pleins 
d 'esprit et de cul ture , braves, mais d 'un caractère peu sérieux, inscouciants, 
goûtant t r o p les plaisirs charnels et les divertissements. 

Q u a n t à la Française, elle séduisit aussitôt les Polonais. De Brégy, envoyé de 
la Cour française à Varsovie , q u i connaissait les goûts polonais engageait la 
future reine à amener avec elle des demoiselles d 'honneur q u i pourra ient fa ire 
de beaux mariages: « D e jol is museaux et aucune inquiétude sur la dot» — 
écrivait-il. I l ne s'est pas trompé. Quelques mariages dans les famil les seigneu
riales avec des jeunes fi l les françaises, sans n o m et sans dot , en sont la preuve. 
Les Françaises étaient considérées comme élégantes, gaies, coquettes et, comme 
elles jouisssaient d'une plus grande liberté que les jeunes fil les de Pologne, 
elles par t i c ipa ient aux jeux et divertissements et étaient beaucoup plus simples 
en compagnie des hommes. 

Ma is ce n'est pas seulement la beauté physique q u i impressionnait nos 

2 0 J . I. T R E M B E C K I , Wirydarz poetycki, (ed. A. Brükner), Lwów 1910, v. I, p. 134. 
S. K O T , Descriptio gentium di poeti polacchi del secolo XVII, «Ricerohe Slavistiche», n° VI , 
Romae 1958, p. 176. 



voyageurs. I l s admira ient aussi l 'esprit et l ' intel l igence des femmes françaises. 
K r z y s z t o f Opaliński, ambassadeur de Pologne, écrit, q u ' i l a rencontré des 
dames don t la conversation était des plus b r i l l an t es 2 1 . 

L a princesse Mar i e de Rohan , la célèbre duchesse de Chevreuse, ou l'héroïne 
de la Fronde, la princesse de Longuev i l l e en imposaient aux seigneurs polonais 
pour leur courage qu i a l l a i t jusqu'à s'opposer au monarque. 

Les moeurs et la mode 

I l conv iendra i t aussi de consacrer quelques mots à la mode et aux coutumes 
françaises. La mode, lancée par la Cour française, a triomphé à la Cour de 
Pologne et se répandait dans les grandes vi l les et les châteaux des seigneurs. 
Le costume polonais, surtout celui des femmes, cédait aux costume français, qu i 
dégageait le cou et la po i t r ine . La natte, symbole de la jeune f i l l e , est remplacée 
par des boucles ingénieusement épinglées. Des rubans en soie et des couronnes 
sont des a t t r ibuts chers mais indispensables de cette to i le t te . L a silhouette 
féminine est soulignée par des chaussures aux talons très élevés qu i rend i m 
possible toute promenade à p ied. I l faut avouer que cette mode était peu commo
de, coûteuse et peu prat ique . Le costume devai t être complété par u n m a q u i l 
lage, don t le secret était aussi importé de France. Pour les marchands et les 
artisans français, la conquête de cette mode était un succès considérable. Ma i s 
pour l'économie d u pays ou pour les revenus d'une propriété, toutes ces n o u 
veautés d ' i m p o r t a t i o n étaient t r o p coûteuses. O n entend se lever des v o i x 
contre cette mode. Les uns et, notamment , les prédicateurs y voya ient le signe 
d'une démoralisation pro fonde, les autres la t rouva i en t t r o p onéreuse. 

U n poète renommé Wacław Po t o ck i , expr ime son mépris pour la mode 
française, soul ignant les deux aspects de ses mauvaises conséquences: 

«Que de luxe et de modes introduit cette dame 
de France en Pologne, non sans grand dommage, 
ainsi pour nos vertus que pour notre bourse 
si quelqu'un avec soin étudie notre âge 2 2». 

Le moral iste S tarowo lsk i , énumérant tous les accessoires du costume féminin, 
reproche aux femmes d'en réclamer à t ou t p r i x à leur maris. I l s'exclame avec 
hor reur : «Toute la Pologne presque est française» 2 3. Le pa l a t i n Opaliński 
semble un peu gêné en avouant que sa femme s'habille à la française, mais i l 
ajoute, qu'elle n 'a pas le décolté t r o p généreux, «bien que se soit très à la 
mode» 2 4 . 

2 1 K. O P A L I Ń S K I , Lettres, p. 308. 
2 2 W. P O T O C K I , Iovialitates, Kraków 1747, p. 79. 
2 3 S. S T A R O W O L S K I , Reformcya obyczajów polskich (Réforme des moeurs), 1859, p. 42. 
2 4 K. O P A L I Ń S K I , Lettres, p. 319. 



O n se moque de la mode féminine, mais on cr i t ique beaucoup plus sévère
ment les hommes q u i s 'habi l lent à la française. La barbe et les moustaches, les 
a t t r ibuts d u style sarmate, le symbole des vertus chevaleresques cèdent à une 
bouche rasée et parfumée. C'est le sujet préféré de la satyre: 

«Car des Français vient chaque nouvelle mode. 
D'eux viennent les manières — raser barbe et 
moustaches. On appelle galant-homme celui 
qu'en Pologne, «filou» on nomme»2 5. 

Les écrivains — moralistes, p l a i dan t les anciennes vertus sarmates, sont 
persuadés qu'une certaine crise de la vie fami l ia l e et de la v e r t u conjugale, 
qu 'on observait duran t le X V I F siècle, était due aux contacts avec les Français 
et leurs coutumes. 

Lucas Opaliński dans sa Defensio Polonae compare les coutumes polonaises 
aux françaises. I l avoue que la France impose un mode de vie à l 'Europe. 
«Tout ce qu'elle invente et ce qu'elle i n t r o d u i t est considéré comme beau et 
moderne». Mais , i l c r i t i que l'éducation de la jeunesse française. I l prétend que 
la noblesse française néglige les études, que toute son éducation se borne à 
soigner le corps. « La jeunesse française ne l i t que des romans qu i par l ent de 
f i l oux et de tr icheurs. Ces l ivres malsains se répandent comme une épidémie 
et empoisonnent les adolescents, q u i ne pensent qu 'aux amours faciles. C'est la 
façon de v i v r e de tous ceux qu i ne s'occupent que d u peigne, du m i r o i r et des 
papilottes» 2 6 . I ls passent les heures libres au théâtre et au jeu de paume. Si de 
temps en temps, conclut l 'auteur, cette jeunesse ne par t i c ipera i t pas à la guerre, 
elle périrait sans doute à cause de son oisivité, et la mollesse de ses moeurs. 

S tarowolsk i , moral isateur sévère, oppose au caractère na t i ona l polonais les dé
fauts d'autres nat ions. La vanité, d'après l u i , c'est le plus grand défaut français. 
I l t r ouve d 'a i l leurs que l 'Europe occidentale est en état de décadence. Cette 
op in i on est partagée par M a x i m i l i e n Fredro trente ans plus t a r d . Cet écrivain, 
très démagogique dans sa lu t te contre l ' in f luence française, dénonce le vieill isse
ment et la décadence de l 'Occ ident en l u i opposant la jeunesse et les qualités des 
peuples du N o r d conduits par leur brave et va i l l an te noblesse. 

Structure politique et sociale 

Stanisław K o t , dans sa b r i l l an t e thèse sur la Pologne dans la littérature 
po l i t i que de l 'Occ iden t 2 7 , présente, entre autres, les opinions des écrivains 
français sur notre structure sociale et po l i t i que . A quelques exceptions près, 

2 5 J . N O W A K D Ł U Ż E W S K I , Poezja Związku święconego i rokoszu Lubomirskiego (La poésie 
de la confédération militaire et de la Fronde de Lubomirski), Wrocław 1953, p. 281. 

2 6 L . O P A L I Ń S K I , Obrona (Defensio), p. 168—173. 
2 7 S. K O T , Rzeczpospolita polska w literaturze politycznej Zachodu, (La République 

Polonaise dans la littérature politique de l'Ouest), Warszawa 1919. 



elles sont toutes négatives. Leurs crit iques por ta ient surtout sur le système du 
trône électif et l ' impuissance de la Diète, limitée par la l o i d u liberum veto, et 
les privilèges de la noblesse, seul E ta t qu i jouissait d'une si large liberté. Les 
condit ions sociales, le servage r ig ide des paysans, la dégradation des vi l les et la 
pos i t ion prépondérante d u clergé étaient aussi l 'objet de leur ind i gna t i on . N o t r e 
système social et po l i t i que devenait au cours d u X V I I " siècle un anachronisme. 
Les voyageurs de l 'Ouest manifestaient u n grand étonnement voyan t nos f r o n 
tières dépourvues de défenseurs et les nobles se van tan t que leurs poitr ines 
étaient les seuls mais invincibles remparts de la patr ie . , 

Ce système po l i t ique , qu i semblait anachronique aux autres, était u n sujet 
de fierté de la noblesse polonaise, et notre littérature po l i t i que , polémisant 
avec les écrivains européens, ne cesse de le louer. 

E n revanche, nos écrivains attaquent la monarchie absolue en France. 
S tarowo lsk i , Opaliński, Fredro, et d'autres écrivains et orateurs se déclarent 
ennemis de son système. «Comparons notre République à la F r a n c e . . . Nous 
avons une forme de gouvernement q u i n 'admet pas l 'absolutisme n i aucune 
autre forme de pouvo i r illimité et a rb i t ra i r e d u régnant» 2 8 — constatait le 
poète et histor ien Kochowsk i . Opaliński remarque que la noblesse française 
se désintéresse à la po l i t ique , ne pense pas assez aux choses publiques, c ra int 
la responsabilité et consent à t ou t . Les diètes n'existent pas en France et seul 
le monarque p r end les décisions, qu i do ivent être suivies par toute la na t i on , 
même si c'est contra ire à ses conv ic t i ons 2 9 . 

Ceci se reflète aussi dans notre satire po l i t i que qu i , adoptant le style des 
mazarinades sous forme d'épitaphes, de calambours, de devinettes, etc. attaque, 
entre autres, les célébrités françaises comme M a z a r i n , Co lber t et même le r o i 
Solei l . 

N o n seulement le système po l i t ique , mais aussi divers aspects de la structure 
sociale en France étaient m a l vus par la noblesse polonaise. L'échelle sociale 
en France était plus mobi le . L'époque de l 'absolutisme v i t naître la noblesse 
de robe. Par la grâce d u monarque on accédait à des t i tres de noblesse, les 
bourgeois étaient l ibres d'acheter des propriétés foncières, les lois laissaient 
plus de liberté personnelle aux paysans. L a noblesse polonaise, au contra ire 
était, en pr inc ipe , u n état fermé. L'accès au t i t r e de noblesse était contrôlé et 
limité par la Diète. Les l ivres jur id iques contiennent u n bon nombre de procès 
d'accusation de faux t i tres. I l existe u n monument de la mentalité d u gen
t i l homme polonais d u X V I I e siècle, connu sous le t i t r e Liber Chamorum, 
encyclopédie des famil les s'étant «illégalement» glissées dans les rangs de la 
noblesse. . , I 

2 8 W . K O C H O W S K I , Dzieje Polski pod panowaniem króla Michała, (L'histoire de la Pologne 
sous le règne du roi Michel), Lipsk 1853, p. 296. 

2 9 L . O P A L I Ń S K I , op. cit. p. 176. 



8. Feuille de manuscrit d'un pamphlet contre la reine Marie Louise 
Archives de Gdańsk (phot. R. Wyrobek) 

À la nouvel le qu'en France le t i t r e de docteur anob l i t , u n Polonais déclara 
avec dédain: «Chez nous la noblesse ne passe pas de doctorat» 3 0 . 

Le p a r t i po l i t i que qu i basait ses plans de réforme d 'E ta t sur l 'a l l iance avec 
la France, même quand i l s'agissait d 'une réforme très modérée, se heur ta i t à 

3 0 A . B R Ü C K N E R , Dzieje kultury polskiej (Histoire de la culture polonaise), v. I I , Kra
ków 1931, p. 541. 



une oppos i t ion insurmontable qu i évoquait démagogiquement le danger de 
l 'absolutisme. U n qua t ra in po l i t i que f a i t appel aux sénateurs polonais. 

«Vous qui êtes conseilleurs du Roi 
Vous qui devez protéger nos lois 
Rappelez-vous des avantages de la liberté 
Devant le joug français et sa sévérité»31. 

«S'allier avec la France — écrivait u n auteur anonyme — c'est échanger 
la liberté contre l'esclavage, les dro i ts c iv i ls contre le despotisme». U n autre 
qua t ra in faisant a l lusion au blason (aigle blanc) de la Pologne constatai t : 
«Nous sommes de petits aiglons, jamais aux Français nous ne servirons» 3 2. L a 
propagande anti-absolutiste se déchênait chaque fois que l'idée d'une candida
ture française au trône ou l 'a l l iance po l i t i que avec la France était en question. 

Des chansons mi l i ta i res qu i naquirent pendant la guerre d u N o r d contre 
les Suédois furent actualisées pour mobil iser l ' op in i on publ ique contre le p a r t i 
français pendant la f ronde de L u b o m i r s k i . Leur simples rimes parcouraient 
les vastes plaines de la Pologne. E n vo i c i u n exemple: 

«Frappe les Français frappe 
Si ton sabre est apte» 3 3. 

E t malgré les ef forts de la Cour et des partisans de l 'a l l iance française, les 
Diètes et les diétines sont restées sur leurs positions hostiles à la France et au 
programme po l i t i que représenté par ses amis. 

La noblesse jalouse de sa liberté «dorée» , comme elle l 'appe la i t , appréhen
da i t toute réforme d 'E ta t susceptible d 'enfre indre cette liberté absolue et ex
clusive dont elle jouissait en tan t que classe privilégiée. 

C O N C L U S I O N S 

Les j ournaux de voyages et les descriptions géographiques, rares et succintes, 
ne donnaient pas une no t i on précise et suffisante de la France. C'est donc 
surtout grâce aux contacts personnels que la connaissance de la France et la 
pénétration de sa cul ture en Pologne étaient devenues possibles, pr inc ipa lement 
dans les mi l i eux éclairés aux goûts plus raffinés. Q u a n t à la masse de la nobles
se, son goût et ses opinions étaient formés, notamment , par la littérature p o l i 
t ique engagée et polémique, q u i , hosti le à la France, donna i t de ce pays des 
idées inexactes et souvent fausses. Même les admirateurs de la cu l ture française, 
tels que les frères Opaliński ou le maréchal L u b o m i r s k i , se trouvèrent aux 
moments décisifs dans le camp anti-français. 

3 1 J . N O W A K D Ł U Ż E W S K I , op. cit. p. 135. 
3 2 Ibidem, p. 189. 
3 3 Ibidem, p. 200. 



Ce sont donc les jeux pol i t iques et la méfiance envers toute idée nouvel le 
q u i provoqua ient chez la noblesse une si v i v e réaction contre les influences 
françaises. C'est aussi le clergé qu i y joua un rôle considérable. N ' oub l i ons pas 
que la France, étant u n pays cathol ique, était aussi le centre du jansénisme et 
d u gall icanisme et, en plus alliée des Turcs, ennemis de la Sainte C r o i x . Les 
Jésuites et une par t i e d u clergé ont développé une v i v e activité à travers la 
chaire, les collèges et grâce à leurs influences personnelles. 

Cette lu t te avec le prétendu danger français dans les domaines de la p o l i t i 
que, de la re l i g ion et de la moralité, favor isa i t l'idéologie d u «sarmatisme» et 
maintena i t , chez la noblesse polonaise, le conservatisme et l 'espri t d'obscu
rantisme. 

Cet obscurantisme des masses de la noblesse const i tuai t en ce temps u n 
rempar t infranchissable à une vra ie compréhension et à un rapprochement 
durable entre les deux pays. Rapprochement , t an t désiré par le r o i c l a i r voyan t 
Jean Sobieski. « I l est sûr et certa in — écrivait-il — qu'après notre na t i on , 
c'est la France que nous devrions aimer le plus et pour maintes raisons» 3 4. 

J. S O B I E S K I , Listy do Marysieńki (Lettres à sa femme), Warszawa 1962, p. 218. 
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